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Notre-Dame d’Espérance 

 

Les bâtisseurs de 
 l’Espérance 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Avant que ne s’estompe de nos mémoires oublieuses 

le souvenir de ceux qui l’ont faite, 

quelques pages sur l’histoire de notre église,  

recueillies et présentées par Bernadette Secondy. 

 


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UNE BREVE HISTOIRE 
 

L’église Notre Dame 

d’Espérance a été bénie le 8 

décembre 1968. Les locaux 

paroissiaux s’y rattachent sur un 

espace réduit. Elle a été construite 

pour accueillir les personnes du 

quartier. Les jeunes des 

aumôneries du lycée Mas de 

Tesse et du collège Las Cazes s’y 

retrouvaient au début et pendant 

longtemps par vagues successives 

et joyeuses, entraînant bien des 

découvertes dans leur sillage. 

 

Un peu d’histoire 

Nous sommes dans les années 1960. Depuis des décennies, le 

diocèse ne cesse de construire des églises et des chapelles, pour 

répondre aux besoins nouveaux : une rapide augmentation de 

population et la naissance de nouveaux quartiers. Notre Dame 

d’Espérance a une originalité : elle s’inscrit dans le prolongement 

de la scolarité secondaire dont l’ouverture du lycée de Mas-de-

Tesse, le deuxième lycée féminin de la ville, est l’un des premiers 

jalons. Tout près aussi, le collège Las Cazes. 

Deux types de projets se rencontrent : celui de l’aumônerie et 

celui de la paroisse Sainte Thérèse qui veut se donner un nouveau 

lieu de culte, à la limite de son territoire. Ils se fédèrent sous 

l’action de prêtres jeunes et dynamiques, assomptionnistes et 
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diocésains, dont les pères Daniel Tedeschi, Emile Burlet et Michel 

Bertès. Le Père Hooghe est alors curé de Sainte-Thérèse de 

Montpellier (Hérault) de 1962 à 1971. Il sait continuer et 

parachever l'œuvre du curé fondateur, le P. Régis, décédé en 1963. 

En 1964, la paroisse compte 12000 habitants, et continue de 

s'accroître. A côté du nouveau lycée du Mas-de-Tesse, le Père fait 

bâtir une « chapelle de secours » et des annexes. C’est la naissance 

de Notre-Dame d'Espérance. 

 

Le terrain et la construction 

En 1963, le lycée Tesse vient d’ouvrir. Charles Maurras et les 

parents des élèves de l’aumônerie décident d’acheter un terrain, 

rue de la Piscine Saint-Côme. Quatre ans plus tard, le chantier est 

ouvert. Aux prêtres se sont adjoints des laïcs : M. Falgas, M. Baus, 

Me Aussel. 

Michel Bertès collecte de l’argent. La paroisse Sainte Thérèse 

et les assomptionnistes payent le reste. La chapelle sera bénite et 

l’autel consacré par Mgr Tourel, le 7 décembre 1968. Les 

architectes de l’église sont M. Puech et son adjoint M. Sirgues. 

Une idée sous-tend l’œuvre : « une église conçue pour rassembler 

comme une coque de navire, pour naviguer dans le temps. » 

Les vitraux de Madame J. Gérardin délivrent selon leur 

créatrice le message suivant : « Du lever au coucher du jour le 

Christ, notre soleil de justice vient avec nous, tirer le filet pour 

notre monde. Sur nos rivages, son feu, son pain, sa source, nous 

donnent vie. » 
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La chapelle équipée, il manquait l’antique clocher d’où se fait 

l’appel traditionnel à la prière. Il viendra dix ans après, doté de 

deux cloches : l’une issue du pensionnat Sainte-Odile, et l’autre, 

de la chapelle de l’Adoration perpétuelle, rue Candolle. L’orgue 

installée dans le chœur proviendra du grand séminaire. La chapelle 

paroissiale en sa première décennie est jeune, vivante, populeuse, 

chantante. Les lycéens y abondent. (Louis Secondy, à l’occasion 

du 40ème anniversaire de Notre Dame d’Espérance)  
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QUELQUES DATES POUR S’Y RETROUVER 

1962 Ouverture du lycée du Mas-de-Tesse. Création de l’aumônerie 

1963 Achat du terrain 

1967 Projet de chapelle concerté entre l’aumônerie et Sainte Thérèse 

Le 4 juillet 1967, l’évêque décide que la paroisse Sainte Thérèse 

coordonnera la pastorale de la chapelle en accord avec l’aumônerie 

de Mas-de-Tesse. 

1968 Année où se font les travaux de construction 

Le 7 Décembre 1968, Mgr Tourel bénit la chapelle et consacre l’Autel 

22 novembre 1969, l’abbé Michel Bertès ici photographié avec le P. Richard, 

Jacques Chanut et André Pinel, est nommé responsable de la chapelle 

paroissiale. 

1978 Fête du dixième anniversaire de la construction de Notre Dame 

d’Espérance, construction du campanile, mise en place des deux 

cloches et installation de l’orgue qui vient du Grand Séminaire 

1980  Le révérend Bailey, prêtre anglican, passe une semaine à Notre 

dame d’Espérance. C’est le témoignage de la préoccupation de la 

paroisse pour l’œcuménisme. Le P. Bertès avait pris langue avec le 

pasteur Heinen qui offrit une bible à NDE. M. Méjean, son épouse 

et d’autres paroissiens en étaient les acteurs. Mgr Tourel était un 

ferme partisan de l’œcuménisme. 

1984 Arrivée de l’abbé Guy Charles (photo) 



7 

1996 Claude Azéma est responsable de Notre-Dame-d'Espérance. Il restera 

jusqu’en 1998. Le 31 août 2003, il sera consacré évêque auxiliaire de 

Montpellier à la grande joie des fidèles de Notre Dame d’Espérance. 

1998  La première Equipe d’Animation Pastorale est mise en place le 24 

septembre avec Guy Charles. Elle reçoit sa première lettre de 

mission. 

2000  Mise en place de la deuxième Equipe d’Animation Pastorale qui 

reçoit sa lettre de mission de Mgr Ricard. 

2002  Le 20 septembre, c’est le retour des assomptionnistes qui, en plus de 

Sainte Thérèse, reçoivent la mission pastorale de la paroisse Notre 

Dame d’Espérance. 

2003  Les nouvelles paroisses du diocèse ont été érigées par ordonnance de 

Mgr Guy Thomazeau, archevêque de Montpellier, le jour de la 

Pentecôte, 8 juin 2003. 

Père Daniel Tedeschi, premier curé de la paroisse Saint Augustin de l’Aqueduc et 

Mgr Claude Azema, 

2003  Notre Dame d’Espérance fait partie de la nouvelle paroisse Saint 

Augustin de l’Aqueduc qui regroupe deux autres églises : Sainte 

Thérèse et Saint Esprit. Le P. Daniel Tesdeschi, assomptionniste, est 

nommé curé de cette nouvelle paroisse. Ce sont les religieux 

assomptionnistes qui animent depuis cette date cet ensemble pastoral. 
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2010  Le Père Noël Le Bousse, est nommé curé de la paroisse Saint 

Augustin de l’Aqueduc. 

2013  C’est au tour du Père Alain Schmitt d’être nommé à ce poste 

2014  Une nouvelle Equipe d’Animation Pastorale est installée. 

2017  Le Père Benoît Gschwind qui vient de finir son mandat de Provincial 

d’Europe des assomptionnistes est nommé curé. Il est installé par 

Mgr Pierre-Marie Carre le dimanche 19 novembre 2017. En 2017 et 

2018 la Paroisse Saint Augustin de l’Aqueduc va fêter 

successivement les 75 ans de l’église Sainte Thérèse, les 50 ans de 

l’église Saint Esprit, et les 50 ans de l’église Notre Dame 

d’Espérance. 

2018  Le samedi 8 décembre la paroisse fête les 50 ans de l’église Notre 

Dame d’Espérance. La chorale ouvre les festivités par un concert qui 

sera suivi d’une eucharistie solennelle présidée par Mgr Claude 

Azema, évêque auxiliaire de Montpellier. 

 
Autour de Mgr Claude Azema, les Pères Michel Bertès, Adrien Masson, Guy Charles, Daniel 

Tedeschi, Benoît Gschwind, et Alain Schmitt 
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LES BATISSEURS DE L’ESPERANCE 

L’Église Notre Dame d’Espérance s’élève au milieu de villas 

cossues, mais elle se caractérise par sa sobriété. Dès qu’on pénètre 

à l’intérieur, on est frappé par la beauté des vitraux, un monde de 

lumière. 

Mais notre regard va vers l’autel surmonté de ce beau Christ, 

œuvre sculptée par l’artiste Jean Lignon qui a réalisé bien d’autres 

objets pour le culte. 

Le 22 novembre 1969, l’Abbé Michel Bertès est nommé 

responsable de la chapelle paroissiale. C’est un vrai pasteur, 

exigeant et plein de projets pour son église. Il s’entoure de 

personnes bénévoles et compétentes pour mener à bien la marche 

de la paroisse et prendre la responsabilité de l’Aumônerie du lycée 

du Mas-de-Tesse. 
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La vie de la communauté 

Le terme de « paroisse » n’est pas originel, ni justifié 

canoniquement, mais il est couramment employé avec Alain Gras 

et Guy Charles. Il s’agissait en fait d’une chapelle annexée à la 

paroisse Sainte Thérèse, « d’une communauté d’élection, où tous 

ceux qui se reconnaissaient se retrouvaient pour la prière et la 

réflexion. »  

Mme Albaret professeur à la faculté Paul Valéry sera présidente 

de l’aumônerie, et de jeunes prêtres interviendront auprès des 

lycéens : Bernard Boissezon, Jacques Chanut, Michel Hedon, 

Jean-Louis Dusfour, Jean-Pierre Alignan. En 1978, des animateurs 

tels que Francis Batifoulier, Marie Thérèse Bonbonnelle et 

d’autres rencontrent les lycéens. Il faut dire que dès le début le 

Père Tedeschi avait eu aussi la charge de l’aumônerie de Las 

Cazes et les animateurs suivants seront communs au lycée et au 

collège. 

Le Père Bertès a le souci de la vie de la communauté. Il aimait 

mettre en relation les personnes et il animait ainsi un certain 
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nombre d’équipes informelles pour leur proposer un véritable 

partage de vie autour de l’évangile (jeunes couples, parents qui 

demandaient le baptême, etc.) Ces équipes, dont certaines ont 

perduré des années, formaient une partie importante du tissu 

paroissial. Il sollicitait aussi 

pour l’aider un certain 

nombre de personnes qui 

assuraient soit la comptabilité 

comme Mme Dieuzède, soit 

la permanence. Marie-Hélène 

Batifoulier fut secrétaire de 

l’accueil. Depuis, des dizaines 

de bénévoles se sont succédés 

tous les jours pour ouvrir 

l’église et recevoir les 

personnes qui venaient y 

prier, demander le baptême 

pour un enfant ou une messe 

pour leurs défunts. 

Très tôt, le Père Bertès, en 

héritier de Vatican II, eut le 

souci de faire participer activement les laïcs. Le Conseil Pastoral 

était un rouage important dans la marche de la paroisse. Certains 

de ses membres étaient élus par l’assemblée des fidèles. Il y eut 

même pendant deux ans une véritable co-animation prêtres-laïcs : 

une équipe formée des deux prêtres et de deux laïcs élus par le 

Conseil Pastoral (Jean Lavoignat et Marie-Laure Veyron-Maillet) 

se réunissait le samedi matin tous les 15 jours et prenait en 

collégialité les décisions concernant la vie de la paroisse. C’était 

bien avant la future équipe d’animation pastorale qui se mit en 

place avec la nomination de Guy Charles en 1984. 
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« Dans les années 80, se souvient Marie-Laure, la participation 

aux assemblées dominicales était importante : les prêtres 

assuraient quatre célébrations chaque week-end. Il y avait la messe 

anticipée du samedi soir, et trois messes le dimanche matin à 8h, 

10h et 11h30. La messe anticipée du samedi soir réunissait 

beaucoup de jeunes de l'aumônerie dont un certain nombre 

pratiquait ce que l'on appelait « la liturgie de la porte ». Trop 

nombreux, ils restaient debout dans le fond et pouvaient entrer ou 

sortir à loisir... Il y avait dans ces assemblées une véritable 

dimension festive. » 

La paroisse de l’époque recevait parfois des aides extérieures, 

de prêtres venus célébrer un baptême, un mariage ou, comme le 

Père Devulder, participer à la pastorale de la santé ou le Père 

Bernard ancien évêque de Nancy qui venait célébrer, le Père 

Richard et le Père Claude Azéma appelé à la charge d’évêque 

auxiliaire en 2003. Pratiquement tous les prêtres qui sont passés 

dans la communauté assomptionnistes, même si leur mission 

principale était ailleurs, ont joué un rôle à Notre Dame 

d’Espérance, tels Maurice Laurent, Erik Samson, Fabien Lejeusne, 

Jean-Claude Poulignier, pour s’occuper des jeunes, célébrer, 

prendre soin des malades, intervenir dans la formation comme 

Iulian Danca sur le siècle des saints. 

A partir de 1980, date de la création de la gendarmerie 

régionale, de nombreux gendarmes et leur famille éliront Notre 

Dame d’Espérance comme paroisse d’accueil et chaque année 

viendront y fêter la sainte Geneviève. Ce sont les services de la 

gendarmerie qui ont remis en état le moteur de l’orgue. 

Mais avant de poursuivre, abordons un point qui était un des 

soucis majeurs du Père Bertés : la Liturgie. Il la voulait belle et 

priante afin que toute la communauté puisse y participer. Des 
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équipes se formèrent, et autour du prêtre qui devait présider, 

chacun se préoccupait du déroulement de la célébration. Annie 

Suquet, Marie-Jeanne Loucou, Marie Logey, Hélène Bonnafous, 

Simone Nougaret, Françoise Thuile, Gisèle Brisard et Andrée 

Calvie et bien d’autres y participèrent. 

 

La chorale 

Pour orchestrer le tout, 

nous avons une belle chorale. 

Nous avons eu la chance 

d’avoir un organiste et 

compositeur de talent, Patrick 

Lamon, et des chefs de chœur 

à la hauteur. Annie Daumas 

assura cette tâche.  

 

Ensuite, Marie-Laure Veyron-Maillet lui succéda jusqu’à nos 

jours, soutenue par Andrée Calvie, notre « Dédée », toujours 

fidèle au poste, tirant les partitions, confectionnant les dossiers 

pour chaque grande fête. Brigitte Vaultier fut aussi des nôtres.  

La chorale, c’est une grande famille et personne ne rechigne à 

faire une répétition en plus pour parfaire le répertoire. Nombre 

d’organistes ont accompagné ce chœur et les fidèles invités à 

chanter. On pense à Mme Caïs à la messe matinale du dimanche, à 

Françoise Malefond, à Janick Boisseau, à Pierre Delorme, à 

Jeanine Vailhé. à Laurent et à Hèlène Bonnel, incomparable 

virtuose en activité. Jean-Pierre Belert à la guitare et Georges 

Devallet à la batterie animèrent les célébrations de jeunes. 
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La catéchèse 

 

Il est un point que nous n’avons pas 

encore abordé et qui est pourtant la 

mission essentielle de la communauté, 

c’est l’évangélisation et d’abord la 

Catéchèse. Ses effectifs ont évolué 

avec les années. Le Père Régis Coste 

(voir photo) a eu autour de lui jusqu’à 

120 lycéens et collégiens dans les 

années 1987. Véronique Angevin et sa 

sœur Yannick ont poursuivi la tâche, 

comme Arnaud Alibert, aujourd’hui 

assomptionniste, Geneviève Filhol, et 

tant d’autres. Il n’y avait pas moins 

d’une quarantaine d’animateurs. Proposer la foi était important, 

mais la détente et les soirées du samedi soir étaient très appréciées 

des jeunes et contribuaient à cette proposition de la foi, tout 

comme les camps d’été où Régis les entraînait parfois les jeunes 

vers les sommets. 

Dans les années 1990 - 1992 dans, les locaux de la paroisse 

Notre Dame D'Espérance a eu lieu la catéchèse œcuménique pour 

des enfants de couples mixtes Elle était assurée par des parents 

protestants et catholiques  

Les enfants qui se préparaient aux sacrements étaient 

accompagnés par des catéchistes telles Elizabeth Cintorino, 

Madeleine Barré, Mme Corot, Raymonde Lignon, Christiane 

Greco.  

  

Régis Coste 
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Nadia et Denis 

Plus tard, Nadia et Denis Raison ont su faire renaître 

l’aumônerie et tant d’autres à partir de quelques unités. De jeunes 

parents créent autour de Yannick Angevin la « Chouette messe » 

C’est pour eux l’occasion d’un retour à l’Église. Les enfants 

chantent sous la direction de 

Nadia souvent accompagnés 

d’une guitare et d’une flûte. 

Après la messe, un repas tiré 

du sac les réunit autour de 

leur pasteur et même des 

isolés acceptent l’invitation. 

 

La paroisse 

A l’instigation du père Guy Charles, il y a eu la préparation au 

baptême et la préparation aux obsèques : Annie Suquet, Elizabeth 

Munck, Danièle Fillon , Dédée et Bernadette Secondy ont 

accueilli les familles endeuillées pour préparer avec elles la 

célébration de l’Adieu, « un peu à la carte, pour respecter le degré 

de foi de chacun. » Elles les accueillaient accompagnées du prêtre 

chargé de la célébration. Plusieurs familles nous ont témoigné 

combien cet accompagnement les avait aidées à faire leur deuil. 

Le catéchuménat 

A Notre Dame d’Espérance, on 

s’est préoccupé aussi des 

catéchumènes, ces adultes qui 

demandent le baptême et suivent 

une formation pour s’y préparer. 

Pour cela, se sont constituées des 

équipes de laïcs qui accompagnent 

les aspirants au baptême en les 
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initiant à la connaissance du Christ et de l’Église. Ainsi Marie-

Hélène Pellegrin, sœur Myriam, les Secondy et le P. Thierry 

Coquerez ont assuré l’initiation de Jefson pendant deux ans 

jusqu’à son baptême dans la nuit pascale. Bien d‘autres l’ont fait 

après. 

La formation des adultes 

Les adultes ne sont pas oubliés. La Formation à Notre Dame 

d’Espérance dirigée par François Leroy, secondé par François-

Régis Parès et Louis Secondy, se déroulait au cours de cinq 

rencontres chacune. Voilà les thèmes abordés – on admirera leur 

richesse. Gui Lauraire et Louis présentèrent d’abord les deux 

thèmes suivants : 

Les valeurs à transmettre à nos jeunes 

L’urgence de la charité, 

Ils furent suivis à vingt reprises de sujets variés : 

1999 L’accompagnement des mourants et la fin de vie 

2000, le Credo et, durant le carême, la morale 

2001, les Sacrements 

2002, l’Islam et, durant le carême, les écrits apocryphes chrétiens 

2003, Saint Paul, et, durant le carême, la Messe 

2004, Le judaïsme 

2005, l’œcuménisme avec le pasteur J.F. Zorn 

2006, Saint Augustin 

2007, Vatican II, quarante ans plus tard, avec le 

P Sicard, présent au concile avec Mgr 

Tourel 

2008, L’Église et la laïcité, L’Église et la vie 

2009, L’Église et les nouvelles solidarités 

2010, Marie 

2012, Les visages du Christ 
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2913, Les Evangiles 

2014, La-famille en devenir 

2015, La fin de vie 

2016, L’islam 

2017, La femme dans l’Église 

2918, La mission de l’Église 

La première rencontre de chaque session était consacrée à la 

présentation historique du thème. L’équipe a invité pour chaque 

sujet des spécialistes de ces questions, pasteur, imans, exégètes, 

philosophes, historiens, spécialistes du judaïsme et de l’art 

religieux. Le public est nombreux les dix premières années, il y a 

entre 40 et 60 présents réguliers. Trois années alignent les 

records : les sessions sur Saint Augustin, l’Islam et l’œcuménisme 

qui rassemblent de 120 à 150 participants. 

Un autre élément de la formation, est l’atelier biblique animé 

par Bernard Geofroy, qui se réunit huit fois par an avec 35 à 30 

personnes. 

Enfin, une bibliothèque gérée par Simone Nougaret a été mise à 

la disposition des fidèles. 

 

Et les finances ? 

Mais qui tenait les finances et s’occupait des travaux ? Pendant 

vingt ans, Daniel Fine, successeur de M. Falgas, eut cette lourde 

tâche partagée avec une équipe. Il veillait à l’entretien de 

l’ensemble des  bâtiments, aidé par André Tosto. Paul Cottalorda a 

pris le relais. Henry Blayac a été chargé des  espaces verts. 
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La solidarité 

Le Père Michel Bertès, avec Jean Lignon, a créé l’association 

Espérance et Fraternité qui porte le souci des plus démunis. André 

Munck et Elisabeth ont pris le relais, ainsi que Vincent et Marie 

Thérèse Bonbonnelle et les Bonnal. Pour Noël, ils apportent 

quelques douceurs aux familles qu’ils soutiennent et 

accompagnent tout au long de l’année, et qu’ils réunissent pour un 

repas annuel : le repas de l’amitié. 

Un groupe de personnes appartenant au Service évangélique 

des malades, le SEM visitaient les malades autour de Mme Kieffer 

et aujourd’hui de Marie-Jeanne Loucou. D’autres mouvements 

caritatifs, sont présents : la Banque Alimentaire avec le général 

Dewattre, André Thibault, André Munck et Paul Cottalorda, le 

Secours Catholique avec Michel Suquet, la Conférence Saint 

Vincent de Paul. Ils poursuivent encore aujourd’hui leur action. 

Chaque jeudi à 13 heures, François Pellegrin et Paul Cottalorda 

continuent dans le cadre de la Banque Alimentaire, de distribuer 

les denrées alimentaires à ceux qui sont dans le besoin. 

 

L’entretien des locaux 

Dès le début, le P. Bertès fut secondé par M. Baus pour les 

travaux de ferronnerie et tout ce qui concernait l’organisation 

matérielle des Kermesses. Robert Vitielli, aidé par M. Arjol et 

André Tosto, a contribué à de nombreux aménagements. Regardez 

les sièges des célébrants, les garde-corps pour accéder à l’autel, 

l’estrade pour les baptêmes. Songeons aussi à tout ce que l’on ne 

voit pas : l’électrification, la sonorisation, le carrelage à certains 

endroits, la réfection de la pièce d’accueil et même la confection 

d’ornements.  
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Tout cela, on le doit à Robert. 

Huguette Moreau réunit tous les 

15 jours des bénévoles pour 

assurer le nettoyage avec ceux 

qu’elle a baptisés « les 

serpiothérapeutes ». On ne saurait 

oublier des aspects plus cachés 

comme l’entretien du linge d’autel 

ou même leur confection, telle 

nappe brodée par Madame Spinosa, amidonnée et repassée par 

Huguette Meyer ou Suzanne Barral. Qui se soucie de la décoration 

de l’église ? De nombreuses fleuristes y ont veillé : Elisabeth 

Cintorino, Madeleine Barré, Solange Finidori, Hyollaine du Lac et 

actuellement Anne Paycheng et Hélène Bonnafous. 

 

L’accueil 

L’église était ouverte tous jours par les personnes de l’accueil. 

Elles renseignaient les parents pour les inscriptions au catéchisme 

mais aussi leur permettait de demander une messe. Elles jouaient 

aussi le rôle de sacristine avant que Jean-Pierre et Maria Camps ne 

s’en occupent. 

Des groupes créés par le Père Guy Charles réunissaient tous les 

15 jours des personnes désireuses d’approfondir tel ou tel sujet On 

y trouvait Suzanne Barral, Raymonde Lignon, Mme Sauvaire, 

Mme Requirand. Le groupe VEEA rassemblait des couples et des 

célibataires pour réfléchir sur ce qu’ils vivaient : les Vitielli, Sœur 

Marie Ange Patriarcat, religieuse chargée du problème des sectes, 

les Desplan, les Duveau, les Maurey, les Barré, les Poumaere. 

Evoquons aussi le groupe de prière qui se réunissait tous les 

mercredis soirs et l’actuelle messe vespérale à l’Oratoire. 
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Daniel et Marie Thérèse Giret, en lien avec le père Bésinet, en 

mission au Pérou, créèrent le groupe d’Houatcho pour favoriser la 

formation des femmes du pays pour la connaissance et l’utilisation 

des plantes médicinales. Nadia Raison y associait les enfants du 

catéchisme en créant de petits objets vendus pour soutenir cette 

œuvre. 

L’information 

Un service pas encore évoqué, et qui pourtant avait une grosse 

charge, est celui de l’imprimerie et de l’information. Déjà avec 

l’aumônerie du lycée, elle était importante, et M. Spinosa tirait des 

quantités de feuilles destinées aux lycéens. Plus tard Martine 

Mézade puis Danièle Fillon ont été chargées de la communication 

avec la création chaque semaine de la feuille verte que Gérard, 

aidé de quelques laïcs, distribue à chaque messe. Bernard Moreau 

tient depuis des années les registres de catholicité et se préoccupe 

de rappeler aux fidèles le denier de l’Église. Aujourd’hui, Jean-

Luc Coulet assure la tenue du site de la paroisse qui rassemble 

informations et documents. 

Dans le souci d’accueillir les plus pauvres, une équipe assura le 

suivi scolaire pour des enfants d’origine maghrébine. Marie 

Logeay qui habitait le quartier des Cévennes fut pendant des 

années le soutien de toute une 

jeunesse qui l’aimait et la 

respectait. Henriette Dewatre 

et son époux, Michel Suquet, 

ont permis à des jeunes de s’en 

sortir voire d’accéder à 

l’université.  
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Les sorties 

On ne saurait terminer cet aperçu de la vie de Notre Dame 

d’Espérance sans évoquer les sorties organisées chaque année 

dans un lieu célèbre de notre région : tel le Prieuré de Grammont 

en 1998, la découverte de la chapelle de Saint Roman, près du  

Rhône, ou de Marseille et ses calanques. Le Père Michel 

Carrière a invité les fidèles à la visite des hauts lieux chers au Père 

d’Alzon : Ganges, Le Vigan, le château de Lavagnac, Lamalou, et 

bien d’autres encore sous la conduite de Guy Lavabre, de Jean 

Nougaret et Louis Secondy. 

 

 


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Pendant des années, chacun a eu à cœur de faire 

vivre cette église à laquelle nous sommes tous attachés. 

Chacun s’y reconnaîtra ou y reconnaîtra ses anciens. 

De nombreuses personnes ont donné de leur temps et 

de leur énergie. Tous les paroissiens actifs n’ont pas pu 

être cités, par exemple les choristes et les personnes de 

l’accueil, mais tous méritent d’en être remerciés. 

Placée sous le vocable de Notre Dame d’Espérance, 

l’étoile qui orne l’autel avec son inscription: 

« Espérance aime ce qui sera » traduit la confiance en 

l’avenir. A travers ces créations, d’hier et 

d’aujourd’hui, c’est toujours l’Esprit qui circule et le 

Message d’Amour du Christ qui est vivant. 

 

Bernadette Secondy 
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Documents 

Photos du 40e anniversaire sur le site de la paroisse (286 diapositives). 

Présentation de l’histoire de la chapelle à l’occasion du 40e anniversaire, par 

Louis Secondy. 

Témoignages de paroissiens. 

Remerciements 

Mise en page et correction Jean-Luc et Monique Coulet. 

Relecture par le P. Bertès, M. et Mme Moreau, Claude et Anne Paycheng, Denis 

et Nadia Raison, Andrée Calvié, Marie-Laure Veyron-Maillet.  

Le P. Benoît Gschwind a apporté nombre de précisions à notre texte.  

Remarque : 

Un grand  nombre d’activités décrites sur le plan historique, rebaptisées 

ou sous le même nom, existent toujours en cette année 2020. On saura les 

reconnaître et faire le lien avec les passé.  
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